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MESSAGE DU COUVERNEDR. 


Concitoyens du Conseil et de la Chambre des Representans: 


L'acte organique du Minnesota a sagement pourvu a une assem- 
blee annuelle dela Legislature. C'est un bonheur pour vous de vous 
assembler a une epoque de prosperite et de progres si general. 

Le Senat des Etats Unis a agree, en Julliet derneir le desir universel 
de notre peuple par lá ratification des deux traites negocies ' pendant 
Pete de 1851, avec les Indiens Sioux de ce Territoire. Les amende- 
mens faits a ce traites, par le Senat ont ete approuves par les Indiens, 
et le titre de ce sol fertile, cede par ces traites, appartient de plein 
droit aux Etats Unis 

Le pintemps prochain, les Indiens devront etre conduits sur la re- 
serve que l'on a destinee pour eux, situee plus haut que le Petit Ro- 
cher, surta riviere Minnesota. Dans tous les cas leur presence, 
pendant cet intervalle, sur les terres cedees par eux, ne pourrait em- 
pecher qu'on ne s'y etablisse itnmediatemerit, vu leur caractere pai- 
sible, leurs bonnes inclinations et leur petit nombre de villages. L’au- 
torine passe, l’humanite en faveut dés Indiens, a porte 1é gouvérne- 
rient a leur payer leurs annuites, quoiqú'ils n'eussent pas encore, a ce 
temps, change de lieu. Cependant ils devront etre yàyes a l'avenir 
dans leur propre contree. 2n 

Dans cet etat de choses, je demande, avec instance, à "l'assemblee 
Legislative de ‘soliciter, au pres du President et du “Corigres, la fai 
veur d'assurer aux Indiens Sioux pour une longue’ Suite d’ännees, la 
reserve idenlique qui ne leur a ete destinee que pour’ ún tempa; ‘Si 
leur se jour devait etre limite a cing ans, l'encouragement qu'on leur 
donn erait pour les engager a s'adonner aux travaux de Pagricul- 
ture h’aurait aucun resultat, et les ameliorations et les ‘dépeñses que 
l'on ferait alors seraient’ presque en púre pérté. Le peuple da Minnes- 
ota, j'en suis convaincu, gerait' bien aise qü'on garantifait i aux Ín- 
diers le droit d'occuper leur regervé pendant cinguante ans, ternie de 
rant lequel ils ont droit, d'apres les traites, de recevoir des revenus’ 
annuels, i رس‎ 
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Dans un message precedent, j'ai suggere le systeme d'entretenir 
des relations amicales, et je ne saurais m'empecher ict de revenir 
sur ce sujet De grandes sommes sont annuellement deboursees aux 
diverses tribus Indiennes du; Minnesota, et ces sommes entrant tous 
les ans en circulation donneñt une immense importance au commerce. 
Les Indiens sont bien disposes envers les blancs et les quelques 
offenses dont quelques 'uns des leurs se sont rendus coupables ont 
cause autant de mecontentement chez euz que parmi notre peuple. 
Dans la vie sauvage, comme dans la societe civilisee, la. plupart des 
crimes qui se commettent peuvent etre attribues a la: vente des li- 
queurs fortes qui se fait toujours secretement avec les Indiens, en deprit 
dés menaces de la loi et de la desapprobati on de I’ opinion publique. 
Je pense, neanmoins que ce traffic degradant n'est pas porte si loin 
maintenant qu’autrefois. 

Lorsque le Departement des Indtens sera transfere de St. Louis a 
cette place, et que les obligations de fournir, pour l'avenir, des pro- 
visions aux tribus Indiennes de ce Territoire nous auront ete latssees, 
il y aura alors une augmentation dans la valeur de nos praduits agrı- 
coles et notre peuple en ressentira un avantage universel. 

Le systeme par lequel le Bureau des terres doit etre dirige a l’ave- 
nir, est un sujet qut attire la serieuse attention, maintenant, des Leg- 
islateurs Americains, et affecte plus. particulierement, qu'aucune autre 
place, les interets et la prosperite de l'Ouest. Je vous felicite Messieurs, 
de l'heureux avenir que neus portent a esperer les changemens qui se 
sont operes dans la legislation des terres du pays, qui ont. pour but de 
pourvoir a la garantie de certains dons liberaux pour la construction 
de chemins de fer et autres ameliorations, et pour pourvoir a un don 
de cent soixante acres de terre a chaque citpyen, a condition qu'il ac-, 
cupe et cultive cette meme terre 

Des les premiers jours de son existence, le Gouvernement General 
prit des mesures pour promouvoir et proteger le commerce du pays a 
l'etranger, par le moyen des phares, du pilotage par le systeme con- 
sulare et par l'inspection des cotes. Cela se fit par l'etablissement 
des forces navales, par l'etablissement de fortifications, par des jetees 
et d' autres travaux maritimes, par le moyen de signaux et de bouees 
jetes sur les baies et. daas les ports de nos cotes maritimes et enfin par 
1 encouragement systematique du tonnage Americain, En considerant 
la valeur infiniment plus grande du commerce interieur de notre pays, 
il paraitra etrange que le gouvernement 86 soit occupe si longtemps 
presque exclusivement des affaires exterieures en negligeant les, 
ameliorations a l'interieur qui n’ etaient point du ressort ou a la portee 
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d'aucune association volontaire ou d'aucun Etat, bien que cela eut ete 
necessaire pour unir ensemble les different»s sections du pays, pour 
ouvrir une voie meilleure, plus courte et moins dispendieuse entre le 
cultivateur et le consommateur et que cela dut etre aussi du plus haut 
interet au gouvernement lui—meme. 

Les votes de transportation doivent avoir trois qualites—etre sures, 
promptes et peu couteuses — Le fruit de tant de travaux de main d'hom- 
me faits pour transportor d'une place a une autre des objects d'utihte, 
outre ' ce qui est absolument necessaire, est totalement 
perdu, et celui qui decouvre et fournit des routes: de trans- 
port moins couteusesestun bienfaiteur public, qui merite la meme 
considération, aux yeux du monde commercial, que ceux qui arracheut 
une propriete a la destruction du feu. Il est du devoir d'un Gouverne- 
ment sage d’aider efficacement et d'encourager des entreprises qui 
tendent, comme les chemins de fer, a mettreen communication facile, 
les points eloignes du pays” a resserrer notre union politique et a pro- 
mouvoir cette union plus substantielle qui est excellemment cimentee 
par le commerce mutuel et les echanges reciproques. 
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Un chemin de fer de cent milles, d'une construction facile et mi- 
nime, unirait les eaux navigables du Mississippi aux eaux navigables 
de la Riviere Rouge du Nord. Un autre chemin de la meme longueur, 
unirait le Mississippi du Lac Superieur. Deja sont en contemplation 
des chemins qui uniront le Minnesota a l'Atlantique. et au Golfe; qui 
mettront a la disposition du cultivateur le meilleur marche et donne 
ront a nos agriculteurs, dans toutes les saisons de l'annee, le choix 
d'un marche a l'Est ou au Sud 

On a aussi projete la construction d'un chemin de fer de St, Paul a 
la Baie Verte. Ce chemin nous mettra a 10 heures du Lac Michigan 
et a 56 heures de Toronto—des que le chemin de Toronto a la Geor- 
gian Bay sera complete, Aux argumens qu'on s'efforce ordinairement 
de faire prevaloir en faveur de certains dons de terres publiques pour 
des chemins de fer et antres ameliorations, deux raisons particulieres 
viendront se joindre dans cette circonstance et presseront le gouverne- 
ment federal a favoriser l'entreprise. Le chemin traversera une 
etendue de pays inhabitee et non exploree, et la rendra susceptible 
d'etablissement. Il y a peude chemin qui ait une situation si 
avantageuse. ll aboutira a un Territoire des Etats Unis, facilitera son 
etablissement, abregera son existence territoriale et dechargera la 
tresorerie federale de pourvoir a ses depenses, Jusqu’ ici les chemins 
de fer ont ete construits parce que l’etablissement et la transaction 
des affaires de leurs localites respectives semblaient le requerir. 
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Construire un. chemin dans le but d'etablir un pays et d'agrandar le 
commerce, c'est un essal qui reste encore a faire, Mr. Whitney a 
propose la meme entreprise dans son plan sur le Pacific; et si nous 
reflechissons sur ce que le canal Erie et le chemin de fer, situe sur 
ses bords, ont fait pour l’etablissement du Nord-Ouest, nous aurons 
une idee suffisante de l'efficacite de semblables moyens. 

L'accomphssemrnt des diverses amehorations auxquelles il a “ete 
fait allusion, doit requerir, jusqu'a un certain point, l’assistance du 
Gouvernement general, et il serait bon que l'Assemblee Legislative 
petitionnerait a sa presente session, le Congres pour des octrois de 
terres publiques pour nous aider dans chacune de ces enterprises. | 

J’appellerat specialement votre attention sur l’idee de presenter une 
requete convenable au Congres pour le prier de nous accorder 
un don, sur le domaine public, qui garantirai la construction du 
chemin de fer projete entre la Louisane et Minnesota, au moins pour 
la partie qui passera dans les limites de notre Territoire. 

Le gouvernement est le plus grand proprietaue en fait de. terres, 
De toutes la surface qu'embrassent les limites des Etats Unis, ıl a ete 
constate qu'environ un tiers seulement se trouve dans la possession 
d'indiwidas prives en un mot donc, comme messure de revenus, c'est 
uae politique sage que de vouloir donner des terres a ceux qui n'en 
ont pas et faire passer rapidement le domaine public entre les mains 
des cultivateurs Car amoins d'en retirer une taxe directes la princi- 
pale source du revenu federal doit provenir des impots sur les importa- 
tions de Petranger Lesimportütions augmentant, les revenus aug- 
menteront. De la il s'en suit qu’un systeme qui multiplicrait le nombre 
des agriculteurs, en ouvrant a la culture, les terres de l'ouest, mnlti- 
plierait aussi le nombre des acheteurs et augmenteiait en meme temps 
les moyens des consommateurs pour faire leurs achats. De cette ma 
niere la tresorerie federale retire annuellement, meme au moment 
present, un revenu bien plus considerable de Ja culture dans les. 
nouve wx Etats et les Territoires que de la vente de ces terrés. 


Tout le pays, comme dans un meme esprit et dans toutes ses parties, 
a le plus profond interet a voir s'accroitre le montant.de cette culture; 
ef le moyen ‘Te plus efficace pour arriver a ce but semblerait etre de 
faire des dons gratuits de terre, en quantites limitees, aux colons .307 
tuels. Pour les nouveaux Etats et les Territoires, l'extinction du titre 
federal, sur les terres qu'ils. renferment, n'est que d'une. importance 
secondaire et hien moins urgente que l'exuntion du titre Indien, En conr 
siderant le maintien pratique d'un systeme liberal par rapport aux 
terres des anciens Etats qui ne contiennent plus de terres publiques, je 
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suis d'opinion que ces Etats tróuveraieht un equivalent suffisant o 

plus que suffisant pour les compenser pleinement ou ad dela j pour les 
pertes qu'ils en eprouveraient, Quel motif a porte les Etats Atlantiques 
a rivaliser entre eux pour etendre leurs travaux publics vers Poliest? 
C'est afin d’etablir des communications plus faciles avec l'ouest et de 
faite de leürs cites les centres de son commerce. L’excedant dés 
revenus de Ouest consiste en produits agricoles: ét tout le. monde 


sait que ce n’est pas dans la simple production de ce “surplus qa’on 


~~} tire le plus grand pofit ou qu'on souffre la plus grande pértc, mais pár 


¿ql exportation et les echanges qu'on en fait. Les aïciens "Etats doi- 

, verit toujours exercer dans une grande etendué le inóndpole s sur ces 
profits, et plus nos productions” sont grandes plás's sont grands a aussi 
lės profits qé’ils peuvent en realiser. L’Ouest dusi t ést une ties pi pre- 
cieuse pratique des anciens Etats,il va faire ses achats dans les fübriques 
de Est et emprunte du Sud ses productions —Chaque cóüp de 
coguee quiretentit dans nos forets du Minnesota, chaque silio 
trace dans nos prairies par le soc de la charrue augmentent fios 
moy ens pour acheter, et donnent un actroissementa & 1a prospérite 
generale de tout Je pays! A mesure que ld’ population etles prodüctioris 
de l'Ouest s’accroissent, les manufactures ét le commerce des anciens 
Etats prennent un interet et une importance proportionnels. 

La troisieme ‘vente publique des terres situees dans le Territoire du 
Minnesota, fut faite a Stillwater en Novembre dernier. “Le nombre 
totabdes acres dont ona dispose dans l'Année 1852, est 33,391. Sir 
cette evaluation 29,555 acres ont ete alloues pour des Land-Warrints 
Mditaires. Le nombre d’acres pris par pec pendant la 
meme periode, est 27,871. B 

Par unacte du Congres du 26 Aout 1852; la reserve militaire au 
Fort Snelling a ete tellement resserree qu "elle n’embrasse plus qü’ une 
petite fraction de l'angle nord ouest, forme parla jónction des'riviéres 
Mississippi et Minnesota, Les terres autrefois renferméés dans lave: 
serve 56 nee comme une partie du district dé la terre des Chip: 
pewa et seront d'une epoque tres prochaine vendues publiquéinént 
sous la direction du President des Etats Unis. Alofs 86۸۵4 d'la 
culture une vaste etendue de terres excellentes, tres favorables pour 
les villages et les cites grandissantes, “qui dans lev ofsitinge ېب‎ 
sent les bords du plus ‘noble fléuve de nós"confréés. d 

La politique que l'or à süivié dans Pápplica itión-dé^plasicurs appro- 
priatioits faites pou? lá corsirüctiort dès chémihs danš Te: ‘Minnesota, p ; pät 
un ácte du Congres du 18 Juillet, 1850, sé propósait—premierement, 
d'etablir les inspections et de preparer les tartes et les estimiitions 
requises par le Departementde Washington qui exerce le controle sur 
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les appropriations—secondement d'appliquer autant que possible, la 
balance restant dans le tresor, a la construction des chemins, 

Les plans de plusiuers chemins ont ete executes a l'exception de 
celui qui est projete de Mendota a l'embouchure de la Big Sioux 
river. L'appropriation pour cette entreprise est consideree comme 
insuffisante, et de nouvelles ressources sont requises avant qu'on 
commence l'execution du plan. : 

Le plan pour le chemin de Wabashaw au Mendota a ete trace, 
mais la balance, non encore depensee, de l'appropriation est insuffi- 
sante pour permettre de commencer les travaux de sa construction, 

“Le chemin de Point Douglas au Fort Ripley a ete trouve tres 
praticable dans toutes les saisons de l'annee; et des ponts, d'un acces 
facile, ont ete construits sur le Coon Creek, la riviere a la Biche et 
le Rock Creek. Ce chemin est un passage militaire et commercial 
par lequel les Indiens Chippewa et Winnebago, les troupes du Fort 
Ripley et les commergans de Pembina et de Selkirk regoisent leurs 
fournitures. 
| Le chemin du fleuve Mississippi ala Longue Prairie, presque impra- 
ticable jusqu'a present durant la saison des hautes eaux, a ete 
beaucoup ameliore; et on a erige des ponts aux deux traverses de la 
riviere au Cygne. 


Vingt quatre milles du chemin de Point Douglass ét de la riviere 
St Louis ont ete construits, ouvrant, pour cette distance au nord dé 
Stillwater, un excellent grand chemin. Le developpement de cette 
route est requis pour tirer profit de cette region si vaste et si richement 
boisee, mais inaccessible, situee au nord des Marine Mills; et. pour 
ouvrir a l'etablissement et a l'entreprise de nos commeróans en bois 
des etendues de terre preciense demeurant maintenant en desert faute 
de moyens de communication. 


A la derniere session du Congres, on passa un bill, dans la Chambre 
des representans, pour pourvoir a d'autres ameliorations dans le ‘but 
d'aider ces diverses entreprises, mais il ne fut pas porte dans le Senat. 
Cependant,les dernieres nouvelles arrivees de Washington, nous 
fournissent l'heureuse information de son passage a la presente session, 
dans cette assemblee. , + 

Il est bien a regreter que des, circonstances ne nous aient ‘point 
permis de nous servir du Capitol cet hiver." Les commissaires; tant ` 
de l'ancien que du nouveau conseil, ont fait tout leur possible pour 
hater l'achevement de l'edifice; et comme l'argent a tonjourá ete pret 
pour faire les paiemens requis a mesure qué l'ouvrage AG il n'y 
aurait pas eu de raison de delai, ^ e 
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Les contracteurs pour erection de la prison territoriale, za Stillac 
water, ont rempli leurs obligations; et d'apres ‘l’inspéction:; de Jeur 
ouvrage, il parait qu'elle leur fait beaucoup d'honneur. : Pus 

Il a etë debourse sur lez fonds du Capitol én paiemens'pour ouvrage: 
a la batisse, -pour les salaires des commissaires" et du Secrefhire, &e., 
la*soíme de $17,936,82; et la balance restant entre les faïnsdu tres 
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sorier actuel est de $2,063;18. GENE IL 

Des fondé appropriés pour la prison, ila ete depense ‘pour achat, 
d’un site, pour la constfüéüon de la bätisse ét pour ‘lès salaires des 
commissaires, la somme de” $17;888,75, laissant. entre les Hains du* ; 
tresorier actuel une balance de $2 111,25. ۱ 
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Pour enclore le terrain de la prison, elever le terrain bas, situe entre. 
le mur du front et le lae, construire les quelques, ateliers necessaires | 
et eriger une demi douzaine, de cabanons, une appropriation addition- , 
nelle de huit a dix mille plastres sera requise. , On aura besoin aussi 
d' une autre appropriation de dix mille piastres, pour achever le Capi-,, 
tol suivant le plan original et orner d’ arbres le terrain qui. و‎ - 
C’ etait le genereux dessein du Congres a sa derniere session de nous, 
accorder ces sommnes. Un bill, tendant a ce but passa. dans la cham-, 
bre des Representans, mais nous pensons. qui ıl ne fut point porte dans ` 
le Senat uniquement a cause du manque dẹ temps. ۴ ې‎ 


` Le rapport de ۹ des commissaires des batisses publiques « 
vous sera bientot presente. Je vous prie de le consulier pour.de plus: 
amples informations sur la disposition des fonds et la coudition.des ba- 
tisses,. "HN , " 1 ٢٢ ae 
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Les: Penta de J'Auditeur et du Tresorier vous fourniront: une ‘sta-.. 
tistique exacte de letat des finances du Territoire, . Les. Retours du: 
Territoire entier ne sont pas encore completes; mais le tableau suivant - 
montre. suffisamment, l'augmentation dans Jes taxes de 1852,-compara-., 


tivement a celles de l'annee precedente; , A E ee 
"Comtes, : Propr. tax. | Propr. tax: Taxes Ter.|Paxes ter. 
اوو‎ p . 1851 18539- ^ 45: 518561,. | . 185% ^ 
: Ramsey} $732,113,00 $1,060,820; 820,00! ^ $182,00 001$1,060,82 -.: 
"Benton, 64, 775,00; 103,170,00)  . 64,78] 103,17 - 
, Washington, ‘835,175, ‘00 -343, 760, 00 335 7|. 343,76 
` Chisago, i {nouveau co.) 46; ‘890.00!’ d 46. 89. 
Hehiiapin, ' ((nouveau'eo.)! ' E 43:525,001' لت‎ - 4358 - 
=” Totaux, ' $1,182,060 $1,598,165,00 1,182,06 $1,598.17 - 


1 est etabli du le montant des warrants issus: en 1852, aa^ 'ecedera 
pas la-somme.de $885,00; laissant dans le tresor un reste considera- ` 


2 


MINNESOTA HISTORICAL 
SOCIETY 


aea D A rt‏ موه ee TR A‏ ییا ته 


سوت درک کا 


€ —— یوی‎ ER A e و‎ = 


10 
1 

ble, si ón doit -considerer aussi les taxes ‘qui n'ont pas ۳66 ete 
péfques sur les biens des personnes decédees.  - NC. 

La prudence et une stricte,economie dans lés affaires d’un Etat sont : 
aussi essentielles a la heosnatlo de ses finances, qu'elles ne sont indig- 
pensables pour le succes deg transactions individuelles; et si on s'at- 
tache a suivre sous ce rapport la meme politique tenue par le passe ; 
dans ce Territoire, le Minnesota, . lorsque le temps” convenable. ar- 
rivera, entrera dans la Confederation des Etats affranchi de: toutes 
dettes. Je suis d'opinion que les legeres taxes imposees a present, . 
pour les besoins du Territoire, suffiront pour subvenir a toutes les de. 
penses necessaires auxquelles le Congres دل«‎ pas pourvu. : : 

Vous pouvez consulter le rapport de l'Adjudant General pour avoir 
des renseigriemens sur l’etat de Ja milice du 'T'erritorie. ' L'acte “du, 
Congres du 24 Avril, 1808, approprie une somme annuelle de deux 
cent mille piastres, aux fins de pourvoir aux armes at aux equipejnens | 
de tout l'ensemble de la milice des Etats-Unis, et il requiert que ^ 
cette somme soit repartie aux milices respectives de chaque Etat et” 
de chaque Territoire dans la proportion de leurs nombres, ' Toutes 
avances d'armes et d'equipemens, qui ne sont pas dués sont defendues " 
par les reglemens. Cette loi a seule Pautorite du gouvernement de four- ' 
nir les armes et autres munitions aux Etats et aux "Territoires; et la: 
quantite d'armes auxquelles les nouveaux Etats et les nouveaux Terri- ` 
toires ont droit d'apres cette loi est si petite qu'elle ne saürait etre. 
d'aueun reel advantage. “. E 

‘Considerant l'insuffisance des secours accordes pour l'armement de ' 
la milice dans les nouveaux Territoires, qui n'ont encore recu aucune ‘ 
part dans les distributions precedentes. Le Secretaire de la Guerte 
dans son rapport annuel de 1851; appela l'attention du'Corigres suit de! 
point et il recommanda qu’on donnat l'autorisatión au Departeriéni: 
d'augmenter leurs munitions, et danstoúsles cas de leur payer d’avañce : 
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leur quote-part pour un certain nombre’ d'annees. E : 


On ne s'est pas encore occupe de cette recommandation; ef comme 
les armes publiques. qui restent sans usage ‘dans les depots sont tres 
necessaires pour encouragér l'etablissement d'une milice locale ur 
nos frontieres exposees, il sera bon que l'Assemblee Legislative: seconde 
par un memoire adresse au Congres, la recommandation du Secretaire. 
L'importance pour nous d’une milice bien organisee et bien equipee se 
fait sentir d'elle-meme; et j'espere qu'il seradu bon vouloir de la Legis- ^ 
lature de faciliter et d'encourager tout ce qu'on pourrait faire pour” 
perfectionner cette utile institution. $s 

Le rapport du surintendant des ecoles communes vous detaillera . 
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les "opérations pratiques de notre systeme des ecoles, et'il voùs- sugge- 
rera probablement quelques ‘amèndeniens a faire a Ja loi ‘actuelle: dés 
| écoles. 76 doute pas qui "ils ne sóient-de'nature à se-recomihander 
d'éüx-menies a votre consideration. هکت : د‎ oin 
Les interets de nos ecoles publiques sont speciaiement confiés œ 
Ia- -Tiegistature y et parmi les nombreux devoirs qui vous sont devolüs, il 
ny en à point qui ne demandent plus justement votre attention et vos 
soins les 'plus-minuticd Y: ' L'importance- d’un systeme general. pour’ 
l'instruction publique, tout bien considere et bien examine, est jour- 
_ hellément-attestee dans la societe des hommes que Veducation a fait 
“hûrtir de Pobscurite et a retire de la charrue pour en faire Pornement 
des sciences, la defense de la religion et les colonnes de l'Etat. L'in- 
telligence generalement repandie est la vraie base: de notre forme de 
gouvernement, et la maison ‘d’éducation, ‘notre arche de salut. Le don 
magnifique, fait par le Congres, de deux sections. de: terré dans 
chaque township pour le soutien des -ecoles, convenablement mis a 
profit et sagement menage,- placera les ecoles dû Minnesota sur un 
pied tres ferme et tres liberal. ` : و‎ ٣ و‎ A. 


Le rapport du Bibliothecaire vous fera connaitre l'etat de? la Bibli- | 


ctheque Territoriale. Y compris les duplicatas quelques trois cènts vo- 
lumes ont ete ajoutes l'anneederniere a la collection des livres. Le local 
trop etroit de-la batisse qu'on a louee temporairement, occupee pour 


la Bibliotheque nous fait hautement desirer de voir s'achever le Capitol 


ou l'on aura une chambre plus spacieuse. 

Je renouvelle la recommandation que j’ai faite dans un message 
precedent pour l'appropriation annuelle d'une somme modique devant 
etre depensee en achats de livres et pour la conservation des archives 
des Etats Unis et des Rapports de Etat. Le Territoire, aussi, a une 
interessante collection de Mappemondes et de cartes geographiques et 
peut esperereu recevoir davantage tous les aus. Ces cartes demandent 


a étre tracees dans une forme aisee pour etre examiner et consulter. ` 


* La mesure pour pourvoir a une plus grande circulation des Statuts 
Revus et des lois de la session annuelle, par le moyen d'une vente ou 
autrement, est soumise a votre consideration. A present, il est seule- 
ment arrete de faire la distribution de ces volumes a certains officiers 
civils. On a aussi besoin de modifier cette clause du code criminel 
qui requiert que les personnes convaincues de crime capital soient 
gardees dans une etroite prison pendant le laps d'une annee, apresleur 
conviction’ juridique. Losque ‘les differents comtes du Territoire 
possederont des localites * sures d'emprisonnement on pourra recourir a 
cette mesure; máis a present, il serait dangereux, inconvenant et * dis- 


pendipux dé le faire. n 


& 
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On, se plaint frequemment de la compensation insuffisante allouee, . 
par.la loi, aux assesseurs des comtes qui ne sont pas organises. Si, _ 


apres mur examen, ces plaintes paraissent etre bien fondees, je recom- 


mande qu'une autre mesure soit adoptee pour recompenser ces offi- ’ 


+ 


ciers. . | 


Il est constate que le jour designe par la loi pour tenir les ‘élections 
generales dans les differentes limites du Territoire, se .trouye fixe a 


une saison tout-a-fait incommode pour les citoyens du comte de Pembi- * 


na. Comme les habitans de ce comte sont pour la plupart absents en 
automne, a cause de leur chasse annuelle au buffalo; il paraitrait juste 
pour ce qui les concerne, de designer un jour different pour tenir 
leurs elections. i 

La Legislature verra sans doute la necessite de preparer ala pre- 
sente session, un code de reglemens pour le gouvernement de la. prison 
Territoriale, et pour pourvoir a l'etablissement d’un surintendant, ou 
d'un gardien de la meine prison. A present il n'y a sous ce, rapport 
aucun reglement d'aucune nature fait.par l'autorite publiqne; et au- 
cune autre autorite, excepte celie de la Legislature, n'est competente 
pour etablir'des reglemens convenables, Je ne suis pas prepare a 
suggerer les mesures qui devraient etre prises. Il sera de votre de- 
voir de les considerer et de les arranger. Il pourrait etre bien, en 
cas d'offenses de grande enormite d'allouer l'usage de la prison aux 
comtes qui n'ont pas dans leurs propres limites, des lieux surs de de- 
tention. Vous aurez l'aide de la legislation des autres Etats sur ce 
meme sujet, et je,ne doute pas que vous ne vous accordiez a etablir 
un systeme convenable et economique. 

L'accroissement de la population qui s'est faite sur les terres recem- 
ment achetees des Sioux, et l'aceroissement plus grand encore qui 
aura certainementlieu avant la prochaine reunion de l'Assemblee 
Legislative, nous montreront la necessite d'organiser de nouveaux 
comtes, sur la rive occidentale du Mississippi et dans la vallee du Min- 
nesota, pour mettre ainsi a la disposition de chaque selleur, autant que 
les elemens divers de la population lepermettront, l'entiere protection 
et les avantages des institutions de comte. On doit regarder ce devoir 
comme d'une nature interessante et delicate; et ce sujet merite, un dea 
premiers, toute votre attention, 

Cela me donne la satisfaction en vous faisant remarquer d'autres 
topiques dignes de rémarque, de vous feliciter, vous et vos constituans 
sur l'heureuse condition de nos affaires nationales. Sous l'equitable 
administration du premier magistrat actuel de l’Union, nos relations, 
a l'interieur et au dehors offrent un caractere des plus satisfaisans, 

Dans nos limites, on a su etablir l'harmonie entre des elemens tres 


> 


e 
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dificiles; et nos sages institutions, oeuvres de ñosréveresantetres, leur 
assurent uné forigue durée; et les-Etats etrangéts’n’ont pas eu moins 
‘de raison de nous regarder avec hónñeur, ù cüuse.de la juste abserva- 
tion de. nos droits internationaux; qu'ils n'en ‘avaient de'hous PURGE 
‘au paravant, a cause de notré bravoure natiohalé, ا < ' د‎ 
` En un'mot, etre une partie constitüanté de cette grande Republique 
c'est tous les ans; uh sujet: d’une nouvelle felicitation poürtous #8 
membres meme a'noús qui sommes situes aux extremites nord-ouest de sà 
- civilisation, Notre eloignement du gouvernement central n'a pas donne 
l’occasion de negliger notrerepublique naissante, a ceux qui gouver- 
nent son autorite. ‘A l'appui de ce fait, nous pouvons ertet l'aide di- 
beralé pour diverses ameliorations, que Minnesota en commun avec 
d'autres Territoires, a de temps a autre -recue des mains*du President 
et du Congres, sans etre capable, a present, d'offrir d'autres dedomma 
igemens que la cordiale gratitude de ces intrepidés pioneers; et je puis 
attester, avec la plus grande. assurance, que dans tout le pays, از‎ wy 
a pas de peuple plus patriotique, ou plus parfaitement attache a: la 
Constitution ou l'Union glorieuse dont elle ‘fut l'origine et dont elle est 
l'indestructible ciment. . 
. En concluant mon derüier message annuel, vous me permettrez de 
vous fairé observer qu'il y a maintenant un peu plus de trois ans et 
six mois que j'ai eu le bonheur d'aborder, pour la premiere fois, sur 
le sol du Minnesota. Non loin du lieu ou nous sommes maintenant, 
s'eleyaient une douzaine de maisons de frame qui n'etaient pas toutes 
achevees et quelque huit ou dix petites batisses de logs, avec des toits 
d'ecorce, cetait la ce qui constituait la capitale du nouveau Territoire 
dont j'ai ete appele a presider la destinee., Un comte, reste de l'orga- 
nisation territoriale du Wisconsin, offrait seul, les facilites ordinaires 
pour l'execution des lois; et aupres et autour de son siege de justice 
etait repandue ga et la la masse de notre population. Dans çe simple 
comte etait renfermees toutes les terres que les blancs avaient le 
privilege de cultiver; tandisque, entr'eux et les yastes terres si riches 
en gibier, occupees par des sauvages sans civilisation, se deroulait, 
comme le Jourdain a travers la Terre Promise, le Pere des Eaux aus:i 
majestueux ici dans sa source Septentrionale que dans son accroisse- 
‘ment plus au Sud, Tout dut paraitre souverainement singulier et 
etrange aux yeux de ceux qui arrivaient des anciens pays; et un trait 
. de la scene qui,n'offrait pas moins de curiosite etait de voir les 
bigarrures varies ".تت‎ eroisaient dans nos rues—les couvertures 
de laine et les visages tatoues des Indiens, les ceintures rouges et les 
moccasins des voyageurs Francais et des metis prevalant grandement 
: sur le costume moins pitoresque de la race Anglo-Americaire. Mais 
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pendant que cela attirait ehcore l'attention des etrangers, les 6 
d'un puissant cbangement etaient mis en oeuyre, et la civilisation, 
avec ses cent bras, commengait a exercer son irresistible et bien 
faisant empire, Sur moi tomba l'honorable devoir de faire. les ' 
premieres demarches dans cette entreprise, en proclamant, le 
premier Juin, 1819, l'organisation du gouvernement. Territorial et 
en etendant consequemment la protection du bras dela loi sur ces 
regions lointaines, ' Depuis ce jour avec quelle impetuosite les 
evenemens se sont accumuler! La Magie fabuleuse, du Conte Orien- 
fal, qui fit reconstruire a neuf un palais dans une simple nuit peut 
seule etre mise en comparaison avec la realite de notre accroissement 
et de notre progres. Daus l'espace de trois ans et quatre mois, ces 
quelques huttes avec leurs toits d'ecorce, ont ete transformees en une ` 
cite de milliers de maisons, ou le commerce eleve ses splendides 
magasins, la religion, ses templesa fleches, un vaste Capitol, son 
dome orgucilleux, et l’aisance et le luxe, de nombreuses habitations 
ornees avec gout et tres commodes et ou presque tous les charmes de 


` Ja vie se trouvent sagement repandus. 


Dans quarante et un mois se sont accomplis les perfectionnemens 
qui, d'apres les calculs du calendrier du progres de l'ancien monde, 
demandaient un siecle—un gouvernement proclame dans le desert, 
une juridiction organisee, une legislature constituee, un code abrege 
de lois biea redigees et adaptees, notre population quintuplee, des cites 
et des villages paraissant de tous cotes et la vapeur dans toute sa sai- 
son, ajitant tous les jours, de ses ailes tournantes, le sein du Mississip- 
pi, deposant tous les jours, sur nos bords, un grand nombre d'emi- 
gres et une quantite de marchandises. 


Etce qui n'est pas moins important que ces perfectionnemens faits 
dans cette courte periode, c'est l'extinction du titre Indien, sur 
40,000,000 d'acres de terre, qui nous a mis en pouvoir de franchir le 
Pere des Eaux et de porter la civilisation sur sa rive Occidentale.— 
Ces terres nouvellement acquises par une concession universelle, sont 
vastes et magnifiques— propres a devenir les jardins de l'Ouest, com- 
me les explorateurs Pont annonce—et on est saisi d'etonnement de 
voir comment, en moins de six mois ecoules depuis la ratification des 
traites par le Senat, l'esprit d'entreprise de notre race, a deja trace, sur 
ces terres, des villes, bati des moulins, ouvert des chemins, commence 
des fermes pour en faire le noyau de bon nombre d'heureuses habita- . 
tions. 


L1 


Ce n'est cependant que dans son debut que nous pouvons conside- . 


. a 
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rer le present accroissement de notre Territoire, dans tous les principes. 
constitutifs de ta prosporite nationale et individuelle. Notre codrt;:. 
mais energique passe ne figure que faiblement la glorieuse et brillante . 
destinee qui nous est reservee pour l'avenir, mais ib n'est pas besoin 
d'etre. prophete pour la predire. Elle est ecrite en caracteres si dis-. 
tiactifs qu'on peut la lire en courant.. Elle est ecrite-dans les avantas > 
ges que la nature nous a liberalement prodigues en nous donnant un 
magnifique pays ou.on ne rencontre presque aucune terre arride, d'un . 
sol universellement fertile sur lequel sont sagement distribuees 77 
prairies emaillees de fleurs, des bosquets et des forets; tandisque'ca 
tla apparaissent sur un interessant tableau, de magnifiques lacs et 
a des distances convenables, sa carte apparait entrecoupee de sourees * 
cristallines ou les eaux qui se precipitent offrent des elemens. pour - 
creer des füturs Lowells et Manchesters. : 


Elle est ecrite dans nôtre position geographique, dans le centre: de 
notre continent, a la tete de la vallee du Mississippi, et renfermaut ` 
chaque rive de la grande riviere avec ses sources de meme que son: 
della est embrasse sur chaque cote par notre soeur la Louisiane. 


Elle est ecrite dans notre proximite avec la Mer Superieure et dans | 
les mines abondantes en riche minerai qui se trouvent egalement dis- 
tributes au Septentrion et au Midi—mines dont ies ouvriers seront 
inevitablement à nos charges pour les fournir de provisions et de ve- 
temens, et dont notre industrie manufacturiere saura si bien menager 
les profits grossiers qu'elle les fera passer dans tous les marches de 
PUnivers. Elle est ecrite dans ce fait que presqu, un demi million 
d'ames de l’ancien monde et de la plus ancienne partie du nouveau, 
cherchent tous les ans, des demeures dans notre vaste Ouest dans; un 
torrent d'emigres qui doit rapidement remplir les champs fertiles’ da ` 
Minnesota qui semblent ouverts a eux comme pour Tes inviter «sy. 
etablir presque ““sans argent et sans prix." .Et elle est ecrite pa- 
reillement sur milletraits d'incidens interessans et avantageux a nótre 
Territoire; dans nos vastes pinieres, soutien de nos intrepides coth-- 
mercans en bois,-et principale ressource que puisse se promettre, pour 
sés constructions le peuple de la grande vallee situee plus bas que 
nous; dans les grands avantages que nous procurent nos magni-" 
fiqiies pouvoirs d’eau pour des etablissemens de- manufactures له‎ 
facilite que le Mississippi nous offre pour procurer les materiaux et 
exporter les produits des labeurs de nos ateliers; dans notre climat. 
sain qui promet une population intrepide, nombreuse et bien portate, 
et dana les avantages immediats, pour notre rapide prosperite, que: 
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nous tirons du paiement annuel d'un quart de million de-piastres que . 
fait le gouvernement national aux + Indienues situees au milieu de : 


t 


MEL nous, : EE " - 
Ce qui est ecrit est ecrit.—La vie d'une courte generation le verra. 


se realiser. Dans dix ans un Etat—dans dix.ans de plus un.demi million. 
d'ames ne sont pas des predictions extravagantes. Dans nos previe: 
sions de ce temps a venir, s'elevent en magnifiques proportions une ' 
لاه‎ plusieurs capitales du Nord, Stockholms et St. Petersburgs, avec 
plusieurs autres villes qui .ne tiennent que le second rang dans leur 
opulence etleurs entreprises. La vapeur sur eau ct sur terre frappe 
partout l'oreille et la vue. Les batenux a vapeur couvrent nos eaux, et 
les chemins de fer se croisent dans 'toutes les directions, unissent les 
points les plus eloignes en de dans eten dehors de notre Territoire. : 
Les eáux bleues du Lac Superieur et les flots colores du Mississippi : 
s'unissent par [des chaines de fer, et une ligne. Sud-Est unit directe- 
ment St. Paul avec Le Lac Michigan. Le grand: chemin de fer de la „ 
Nouvelle-Orleans et du Minnesota, repand en ses depots, quelque part : 
dans le haut de la riviere Minnesota, les passagers et. les produits 
des regions lointaines du Sud, pour recevoir en retour, peut etre pour 
les envoyer au de la de l'Ocean, les pelleteries et les marchandises du 
cercle Polaire que les steamboats sur la Riviera Rouge du Nord, ou. 
un chemin de fer sur ses bords viennent d'apporter de Selkirk ou des - 
plaines du lointain Athabasca. 

Que personne n'appelle ces previsions improbables, ou ces esquis- 
ses, pure fiction, L'homme, dans le siecle present, dedaigne de gui-. 
vre les routes deja tracees; et dans ce pays specialement, tous les an- 
tecedens des progres de l'humanite, l'accroissement des Etats, la 
marche des Empires sont laisses a nos cotes et depasses par l'origina- 
lite impetueuse d'action qui est tout a la fois un fait et un triomphe. — 
Sans aucun doute, c'est. une sage Providence qui, pour l'accomplisse- 
ment de ses secrets desseins, a destine la nation Americaine a etablir 
si rapidement, au milieu des deserts d'une nature sauvage, tous les 
agremens dela vie sociale—cette meme Providence qui a fait croitre 
le bourgeon par une prompte maturite et qui l'a fait s'elever comme 
un grand arbre plein de seve et de force. I} nous convient donc bien, 
en'nous felicitant de notre presente prosperite et en nous promettant, 
! pour un temps rapproche, encore plus de bonheur et de puissance, de 
t rendre d’humbles, mais ferventes actions de graces a ‘‘Celui qui tient 

i les nations dans le creu de sa main,” et dirige les destinees de tous les 


| peuples. à 
St. Paul, 26 Jan. 1853. ALEX, RAMSEY. 
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